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LES GRAVURES SUR LES PAROIS DES GROTTES PRÉHISTORIQUES

LA GROTTE DES COMBARELLES

Par L. CAPITAN et H. BREUIL

La question des gravures et peintures sur les parois des grottes constitue
un des sujets les plus neufs des études préhistoriques. Les documents se

rapportant à cet ordre de faits étaient jusqu'ici en petit nombre.
Les premières observations de ce genre ont été faites dans la grotte

d'AItamira, commune de Santillana del Mar, près Santander (Espagne), par
M. de Sautuola, dès 1875, et publiées par lui en 1880. M. Harlé visita cette
grotte et publia en 1881 dans les Matériaux les observations qu'il avait pu y
faire par lui-même. Il s'agit là surtout de peintures à l'ocre et au noir sur
les parois et le plafond de la grotte. Il y a peu de figurations gravées.
Elles se présentent sous la forme de teintes plates, de larges raies parfois
formant quadrillages et de peintures de cheval (?), de biches et surtout de
bisons au nombre d'une trentaine sur le plafond de la grotte.

Une seconde grotte à parois gravées avait été découverte dans le Gard, sur
les bords de l'Ardèche, près d'Aiguèze, par M. Chiron, en 1878; c'est la grotte
Chabot. Dès cette époque, il avait remarqué sur les parois des incisures
nombreuses assez profondes et constituant un très grand nombre de traits
enchevêtrés en tous sens. M. Chiron avait photographié ces traits et en
avait fait le sujet d'une communication à la Société d'anthropologie de Lyon
le 4 mai 1889. Il avait considéré ces traits comme exécutés intentionnel¬

lement par les magdaléniens, dont il avait retrouvé les foyers et les silex
dans le sol de la grotte, au pied même des parois gravées. Il lui avait
semblé reconnaître sur la paroi de droite la figuration du corps d'un
homme les bras pendant le long du corps et les jambes écartées; et sur la
paroi de gauche la représentation d'un arc tendu et des oiseaux les ailes
étendues, opinion partagée plus tard par M. Lombard-Dumas.

En juillet 1895, M. E. Rivière signala à l'Académie des Sciences l'exis¬
tence de gravures, très nettes cette fois, sur les parois de la grotte de la
Mouthe, découverte l'année précédente, et à 100 mètres environ de l'entrée.
11 présenta à ce moment l'estampage d'un bison fort bien dessiné; depuis
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il a découvert et publié plusieurs figures non moins évidentes (équidés
bouquetin et rennes.) Ce sont donc là les premiers spécimens nettement
caractérisés et signalés en France de ces curieuses manifestations artis¬
tiques.

En 1896, M. Daleau reconnut à son tour une série de figures d'animaux
profondément gravées sur les parois delà grotte de Pair-non-Pair, près Mar-
camps (Gironde). Cette grotte, primitivement remplie entièrement par les
dépôts archéologiques, avait été systématiquement fouillée par lui depuis
plusieurs années. Les figures, au nombre d'une douzaine, parfaitement
nettes (équidés, caprins et cervidés), correspondaient au niveau qu'occupait
la base des couches magdaléniennes. D'après G. de Mortillet, leur âge
serait donné par la mince assise solutréenne qui, pour lui, aurait existé
entre les dépôts magdaléniens et les dépôts moustériens.

Au mois d'avril 1901, l'un de nous (Capitan) visita la grotte Chabot sous la
conduite de MM. Lombard-Dumas et Chiron. Il put immédiatement recon¬
naître et montrer à ses guides puis calquer au milieu de l'enchevêtrement
des traits en tous sens de la paroi de gauche trois petits animaux dont
l'un à long cou, très nettement caractérisés. De plus un certain nombre de
grands traits qui avaient été pris pour des arcs semblèrent correspondre
à la figuration du dos de plusieurs éléphants ainsi que Lombard Dumas
l'avait pensé. D'ailleurs, en nous basant sur la façon de représenter les mam¬
mouths aux Combarelles, nous pouvons, presque sans hésitation, affirmer
que les stries nombreuses et très rapprochées, le grattage de cette paroi
en nombre de points se rapporte à des figurations de mammouths dont
nous espérons pouvoir bientôt démontrêr la réalité. Sur la paroi de droite,
il existe nettement plusieurs figures d'équidés que, sur mes indications,
(Capitan), Chiron a pu calquer et dont la reproduction sera aussi prochai¬
nement publiée.

Le 16 septembre 1901, M. Moissan voulut bien ommuniquer à l'Aca¬
démie des Sciences une note préalable où nous faisions connaître les pre¬
miers résultats de nos investigations dans la grotte des Combarelles près
de Tayac (Dordogne), et la découverte sur ses parois de 109 gravures d'ani¬
maux divers dont 14 mammouths indiscutables i.

A la séance du 16 décembre 1901, M. Moissan a bien voulu encore présenter
une nouvelle note complémentaire et plus explicite tandis que nous mon¬
trions à l'Académie des Sciences les relevés mis au net de nos observa¬
tions. Ces dessins, calques et plans, ont été exécutés par nous-même, avec
la plus scrupuleuse exactitude et sans la moindre interprétation; nous
avons uniquement reproduit ce que nous avons vu. Nous apportons en
somme là une importante contribution à cette question neuve et fort
curieuse des gravures et peintures exécutées sur les parois des grottes à
l'époque paléolithique.

Les dessins présentés à l'Académie des Sciences, et que nous publierons
intégralement, se composaient d'abord du plan de la grotte, sur lequel on

4. Voir aussi Revue de l'École d'Anthropologie, octobre 1901.
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peut se rendre compte de la disposition en forme de boyau serpentant
de 234 mètres de longueur, avec une largeur de 1 à 2 mètres en moyenne
sur 1 m. 60 à 1 m. 75 en hauteur et souvent beaucoup plus bas puisque
parfois il faut ramper. Exceptionnellement, la hauteur est de 2 mètres au
maximum.

11 s'agit en somme là d'une de ces grottes, nombreuses dans la région,
qui a été creusée dans la craie compacte par les eaux souterraines sui¬
vant les fissures et fractures qui la divisent. Les eaux, d'abord sous forme
de cours d'eau souterrain, ont ainsi élargi en un point de leur hauteur ces
fissures pour venir se jeter dans le fond de la vallée. Plus tard, le cours
d'eau souterrain s'étant tari ou ayant changé de direction, le tunnel qu'il
avait ainsi creusé est devenu le siège d'un travail nouveau, produit par les
eaux d'infiltration qui ont recouvert ses parois, en nombre de points, d'en¬
duits stalagmitiques qui atteignent parfois une épaisseur de plusieurs
décimètres tandis qu'en d'autres ils font presque totalement défaut.

Les figures commencent, ainsi que nous l'avons déjà dit, à 118 mètres
de l'entrée. Elles occupent les deux côtés de la grotte sur une longueur
de 100 mètres, soit donc un développement total de 200 mètres et sur une
hauteur de 1 m. 50 en moyenne, partant en général de 15 à 20 centimè¬
tres au-dessus du sol actuel et remontant ainsi souvent jusqu'au plafond.
En certains points, les figures existent sur les parois qui n'ont pas plus
d'un mètre de hauteur, la galerie en ces points n'étant pas plus élevée.
Parfois elles sont gravées dans des sortes de niches souvent très surbais¬
sées. Le plancher de la grotte est partout, et le plafond et les parois en
bien des points, recouverts par la stalagmite formant parfois d'épais dépôts.
Celle-ci a donc dû certainement modifier la forme de la grotte et surtout
sa hauteur.

Ce sont ces dessins que nous avons figurés sur une bande de 12 mètres
de longueur sur 10 à 12 centimètres de hauteur. Ces croquis reproduisent
non pas les innombrables traits qui en certains points s'enchevêtrent en
tous sens, mais les figures nettement intelligibles qu'on peut parfois recon¬
naître, même à distance, et qu'il faut chercher d'autres fois avec attention.
C'est exactement ce que l'on observe sur les os gravés où tantôt le dessin
est d'une netteté parfaite, tantôt seulement indiqué par des traits fins et
enchevêtrés.

Et, en effet, les figures sont en certains points profondément gravées dans
la roche. Les traits ont parfois de 5 à 6 millimètres de profondeur sur une
largeur analogue. Il sont très souvent alors, ainsi que nous l'avons s'ignalé,
recouverts d'un enduit stalagmitique pouvant avoir 1 à 3 millimètres
d'épaisseur en moyenne mais plus épais au niveau des traits qu'il remplit
en partie, les faisant ainsi ressortir très nettement. En d'autres points, l'en¬
duit stalagmitique masque en partie le dessin qui disparaît sous lui. La
stalagmite a parfois alors une épaisseur de plusieurs centimètres; quelque¬
fois elle forme dé vraies colonnes.

Ailleurs, au contraire, les figures, identiques à celles que recouvre la sta¬
lagmite, sont tracées sur la roche vive indemne de stalagmite. Les traits



36 revue de l'école d'anthropologie

ont conservé toute leur fraîcheur, bien qu'ils puissent néanmoins être faci¬
lement distingués des érosions accidentelles modernes. Les dessins sont là
tantôt exécutés au moyen des traits profonds dont nous parlions ci-dessus
ou bien au moyen de légères incisures, parfois d'un vrai grattage qui
entame à peine la roche. Aussi, en ces points, si certaines figures sont
néanmoins nettes, d'autres ont en partie disparu. Nous avons figuré toutes
les images ayant une forme définie, mais il en reste certainement encore
bien d'autres à découvrir.

En certains endroits, les incisures fines, très multiples, serrées, entament
nettement la roche. Elles sont accompagnées souvent d'une sorte de grat¬
tage. C'est ainsi que sont représentés les poils des animaux, surtout des
mammouths.

Sur quelques figures, les traits gravés sont rehaussés d'une bande de
peinture noire qui parfois les remplace (fig. 7),

Quelquefois il existe un vrai travail de champlevé, surtout autour de la
tête de certains animaux : la roche est raclée tout autour de la figuration,
qui a- ainsi un certain relief. Parfois une saillie naturelle de la roche,
utilisée pour faire la figure, est aussi accentuée et façonnée.

En somme, si on étudie la technique de l'exécution de ces figures, on
est frappé de sa complète identité avec celle mise en œuvre par les préhis¬
toriques pour graver les os, cornes et pierres qu'on rencontre dans les
foyers, accompagnés d'une industrie du type solutréen ou magdalénien;
nous verrons plus loin que l'analyse purement artistique conduit aux
mêmes conclusions.

Deux types d'instruments ont dû être mis en œuvre pour exécuter ces
gravures sur ces parois de rochers : des pointes fines et acérées telles
qu'en peuvent fournir des lames de silex à angles vifs, ou pointues natu¬
rellement, ou apointées par de fines retouches (comme les perçoirs) et en
second lieu des outils formés de lames épaisses, brisées en leur milieu, de
façon à ce que leurs bords constituent des angles dièdres épais, ou enfin
de vrais burins, présentant une solide arête tranchante, si caractéristiques
des industries solutréenne et magdalénienne.

La technique qui a présidé à l'exécution de ces figures est déjà fort
caractéristique, mais leur analyse purement artistique l'est plus encore. La
façon en effet dont sont figurés ces divers animaux est identiquement la
même que celle mise en œuvre dans le travail des os gravés. Ce sont fré¬
quemment de nombreux traits enchevêtrés dont quelques-uns sont plus
profondément gravés et déterminent ainsi une silhouette de l'animal vu
de profil; le plus ordinairement les quatre jambes sont figurées, souvent
l'animal marche et même parfois il court. En dehors de ces traits primor¬
diaux, il en est un grand nombre d'autres accentuant tel ou tel caractère
de l'habitus de l'animal : œil, barbiches, oreilles, etc., souvent avec une
insistance et une précision remarquables (tel l'œil de l'équidé que nous

reproduisons figure 8). La fidélité dans le détail du rendu, l'exactitude du
dessin, la précision réellement remarquable dans la reproduction des
courbes fort compliquées représentant la silhouette des pattes et de la tête
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des animaux, la figuration assez fréquente des pattes entières y compris
les sabots, voire même de l'animal complet, y compris les organes géni¬
taux, tout cela indique une science déjà très évoluée, une observation juste
et précise. D'ailleurs toutes les figures ne sont évidemment pas de la
même main. On reconnaît facilement un faire particulier dans certaines
figures, tel le cheval représenté ci-contre. On ne retrouve la même facture
que sur quelques autres figures. De là découlent ces deux conclusions qui
paraissent évidentes : d'abord que c'est la même nature, on pourrait
même dire la même école d'art, que celle révélée par l'étude des gravures
et sculptures sur os, corne ou ivoire, recueillies dans leurs fouilles par
Lartet et Ghristy, de Vibraye, Piette, Massénat, etc. De ce fait, on peut
donc attribuer à nos gravures le même âge qu'aux gravures sur os recueil¬
lies par ces auteurs dans des foyers avec une industrie de type solutréen
ou magdalénien.

La seconde conclusion se déduit de cette exactitude dans la représenta¬
tion des animaux figurés; elle constitue une démonstration presque
absolue de ce fait que les artistes, auteurs de ces gravures, voyaient jour¬
nellement devant eux les animaux qu'ils ont représentés presque cle
visu. Or, comme ces animaux étaient le cheval d'abord, le renne, divers
bovidés, le bouquetin et enfin le mammouth, c'est donc à l'époque même
où ils vivaient que les troglodytes, leurs contemporains, les représentaient
en pleine vie, marchant, souvent courant, parfois groupés en troupeaux.
Mais, d'autre part, les chevaux étant surtout abondants, il y a là, comme
nous l'a fait observer notre maître et ami Piette, un fait très caractéristique
d'une période paléolithique, l'âge glyptique de Piette et surtout de l'assise
des gravures sans harpons, équivalant stratigraphiquement à l'étage solu¬
tréen ou à la partie tout à fait inférieure de l'étage magdalénien de G. de
Mortillet..Cette opinion de Piette, le savant le plus documenté théorique¬
ment et pratiquement sur ce point, nous semble très exacte et nous l'accep¬
tons bien volontiers.:

Les animaux représentés se suivent, comme nous l'avons vu, sur une lon¬
gueur de 100 mètres de chaque côté de la galerie. Tantôt ils sont séparés
par un intervalle stérile (soit par absence de dessins, soit par leur dispari¬
tion du fait des altérations atmosphériques ou de l'ensevelissement sous
la stalagmite), tantôt ils sont groupés de façon à constituer une vraie scène,
tantôt enfin ils sont enchevêtrés les- uns dans les autres.

Afin que l'on puisse se rendre compte de l'aspect de ces figurations,
nous donnons ici (fig. 6) un fragment de la bande où nous avons reproduit
en croquis toutes les figures que nous avons pu voir sur les parois de la
grotte et avec la disposition même qu'elles affectent sur ces parois. On
verra ainsi à gauche cet enchevêtrement d'animaux si typique et à droite
des animaux isolés et nettement caractérisés.

L'exactitude du dessin permet de reconnaître souvent jusque dans les
plus petits détails les animaux figurés. Nos gravures constituent donc
d'abord des documents paléontologiques fort précis.

Les équidés sont, de tous les animaux, ceux qui sont le plus fréquem-
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Fig. 6. — Fragment de la bande don¬
nant en croquis l'aspect exact d'un point
de la paroi de la grotte des Combarelles
(1/20 environ de grandeur naturelle).

7 ,

7

Fig. 7. — Tête d'équidé portant l'indi¬
cation très nette du chevêtre (1 /3 de gr.
nat.). Les hachures indiquent les lar¬

ges traits de peinture noire.
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ment représentés (nous en avons relevé quarante figurations plus ou
moins complètes). On peut nettement distinguer au moins deux espèces
très différentes.

Les uns sont de gros chevaux, à crinière ordinairement droite, à queue très
fournie, à grosse tête et nez busqué avec lèvres très fortes (fig. 8).

D'autres sont beaucoup plus élancés, plus fins; la tête est petite, la cri¬
nière, également droite et courte, arrive jusque sur la tête qui est notable¬
ment plus petite, le nez paraît bien plus droit que chez les précédents,
enfin la queue est implantée tantôt plus bas, tantôt au contraire plus haut,
comme celle des bovidés; elle est glabre, souvent terminée par une touffe
de poils. (Voir le petit équidé à droite de la fig. 6.) Certaines figurations
semblent se rapporter à de jeunes animaux et d'autres à de vieux sujets.
Un petit groupe de trois chevaux est très net à ce point de vue : à gauche
il y a un vieux cheval, au milieu un sujet plus jeune à petite tête et à
droite un animal semblant d'âge moyen.

Plusieurs des équidés figurés présentent des caractères de domestication
très nets. Le grand équidé reproduit (fig. 8), porte sur le dos, comme on
le voit facilement, une large couverture avec ornements en forme de dents.

. Un autre porte également une couverture très nettement représentée. Il en
est autour du museau desquels il semble qu'il existe une corde, enfin un
des trois petits chevaux du groupe ci-dessus indiqué porte —- ainsi qu'on
peut le voir sur la figure, qui reproduit la tête de cet animal au tiers de
grandeur naturelle — un chevêtre indiqué avec une précision telle qu'il n'y
a pas d'erreur possible. Enfin deux animaux portent sur le milieu du corps
des signes nettement tracés : sur le flanc d'un cheval il existe un signe
en losange, et un autre animal, qui semble avoir des cornes, porte sur le
flanc trois signes qui ont un aspect alphabétiforme (fig. 6).

Il est impossible de ne pas rapprocher cette particularité des figurations
grecques archaïques de chevaux portant un nom gravé sur les fesses.

Il parait bien vraisemblable qu'il s'agit sur nos bêtes de marques de
propriété ou de marques de tribus comme les Wasms en usage chez tous
les nomades du Sud algérien.

Les représentations de bovidés sont moins fréquentes (6 à 8). Il y a
2 bisons nettement figurés, puis des bovidés très analogues à nos bœufs
actuels; l'un a de grandes cornes et semble marcher. Il en est un fort parti¬
culier (fig. 9) à cornes peu recourbées et avec de nombreux poils retom¬
bant devant le fanon. L'aspect de ce ruminant est si étrange que plusieurs
naturalistes qui ont examiné le calque grandeur naturelle, lors de la pré¬
sentation à l'Académie des Sciences, ont reconnu la grande analogie
d'aspect qu'il présente avec l'antilope gnou actuelle d'Afrique. Il y a cer¬
tainement là un petit problème difficile à résoudre.

Les deux rennes courant dont nous avons figuré le plus grand (fig. 5)
sont représentés avec une vérité saisissante. Tous les caractères de l'espèce
sont admirablement rendus. Il suffit d'ailleurs de les comparer avec quel¬
ques représentations de cervidés totalement différentes qui existent dans
la grotte. Parmi ces cervidés la petite figure que nous reproduisons plus



 



 



 



L. CAPITAN et H. BREUIL- — GROTTE DES COMBARELLES 43
loin (v. page 45, fig. 13) semble plutôt se rapporter à une antilope ou à un
cervidé jeune. Quelques figures à cornes droites pourraient peut-être être
attribuées au saïga.

Les bouquetins sont très remarquablement reproduits dans deux figures
superposées dont nous donnons l'une (fig. 11). L'examen de cette figure
permettra de se rendre compte de l'exactitude de cette reproduction.

Ainsi que nous l'indiquions plus haut, ces figures sont traitées exacte¬

ment comme les gravures sur os, cofne ou ivoire qu'on découvre dans les
foyers paléolithiques. Les têtes de chevaux et de rennes sont particulière¬
ment nettes à ce point de vue.

Enfin, fait absolument nouveau, nous avons pu relever 14 représenta¬
tions incontestables de mammouth d'une exactitude étonnante. Il semble
bien que certaines figures se rapportent à des sujets jeunes qui ressem¬
blent à de vraies boules dont le grattage et les incisures multiples accusent
nettement la forme de l'animal, qui est entièrement couvert de poils. Chez
d'autres, probablement plus âgés, les poils ne se voient que sur le haut de
la tête et du dos, quelquefois autour de la bouche. Celui que nous repro¬
duisons (fig. 12) est très net à ce point de vue. D'autres semblent plus



— Gravure de mammouth (1/6
gr. nat.).
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glabres, mais ils ont toujours néanmoins les poils si nombreux et tombant
sous le ventre qui caractérisent cette espèce. La trompe est tantôt tombante,
tantôt recourbée en arrière, jamais en avant. Les défenses sont longues et
très recourbées, le front haut, bombé, à concavité médiane, les gros pieds
sont très distincts. On peut même étudier les détails de la forme des
oreilles, variables suivant les figures. L'œil est indiqué avec l'expression
toute particulière qu'a le regard de l'éléphant.

Une grosse tête pourrait bien représenter un élan avec large crinière,
mais cet animal est dépourvu de cornes. Toute une série de têtes n'ont
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pu être identifiées. Dans le nombre y en a-t-il d'attribuables aux carnas¬
siers? La chose est possible, mais douteuse.

Une seule figuration pourrait représenter une face humaine ou plutôt la
face d'un crâne représenté par une large circonférence avec l'indication
de deux petits cercles irréguliers figurant les yeux et un simple trait
transversal pour la bouche. Bien que profondément gravée, elle est si mal
caractérisée qu'il est bien difficile de se prononcer.

11 existe plusieurs signes curieux. Outre les deux que nous avons indiqués
sur les équidés, il en est un sous forme de deux traits obliques comme les
côtés d'un A majuscule portant vers leur partie supérieure, chacun un
petit crochet extérieur. Ce signe se trouve en bas et à droite d'une figura¬
tion d'éléphant et rappelle absolument les signes que Piette considère
comme des signatures d'artistes.

D'autres signes ont un aspect tectiforme ; ils sont triangulaires avec barres
intérieures. Nous en reproduisons un (fig. 13) avec le petit animal qui est
au milieu et les restes d'un autre signe semblable placé de l'autre côté,
masqué par la stalactite : ces très curieux signes que nous avons plusieurs
fois retrouvés dans nos grottes méritent d'être soigneusement étudiés ; ont-
ils uné valeur symbolique ou s'agit-il seulement d'une représentation pure¬
ment graphique? Nous étudierons ce point en détail ultérieurement.

Enfin, au milieu des traits innombrables, il semble qu'il existe des signes
alphabétiformes en forme d'M, de Y, d'I, etc.

Certaines figures sont incompréhensibles quoique profondément gravées,
telle une figure ayant l'aspect d'une jambe humaine et d'un pied (?). Enfin,
nous avons noté quelques très petites cupules absolument nettes.

Il y a là, on le voit, un ensemble de figurations fort curieuses, admira¬
blement gravées, dont l'étude un peu détaillée peut fournir de remarqua¬
bles résultats. Elle ne pourra d'ailleurs être faite par les paléontologistes
que lorsque toutes nos figures auront été publiées. Ce travail est en train.
Mais nous tenions avant cette publication à communiquer à nos fidèles
lecteurs de la Revue de VÊcole d"Anthropologie quelques renseignements
un peu plus circonstanciés que ceux que nous avons pu donner dans les
Comptes Rendus de l'Académie des Sciences où pourtant il nous a été
donné une hospitalité plus large qu'à l'ordinaire dont nous sommes vive¬
ment reconnaissants aux membres et au bureau de l'Académie. D'ailleurs
nous reviendrons sur cet important sujet, de multiples découvertes restant
certainement encore à faire dans cette grotte.

Le Directeur de la Revue, Le Gérant,
G. Hervé. Félix Alcan.

Coulommiers. — Imp. Paul BRODARD.
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